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La collect ion  de T unic iers  que M. Ch. G r a v i e r  a recue il l ie  s u r la  
côte de la S om alie  française, bien qu e l le  ne soit pas très c o n s id é ­
rable, renferm e cependant p lus ieu rs  espèces nouvelles  in téressan­
tes, et, de  p lus, q u e lq u es  form es  décrites  par S a v i g n y  et non* 
retrouvées depuis  l ’expéd it ion  d Eg ypte. Elle com plète  a insi d ’une 
m an ière  heureuse la co llect ion  de M. Max W e b e r  faite dans l’Afri­
que du sud et que j ’ai décrite  en  18981.

Je tiens à s ign a lerp art icu l ièrem en t  les form es su ivantes  qui sont  
d ’un intérêt particulier à cause de leur structure an atom iq u e  : 
Polyandrocarpa violacea n. sp .,  S tye la  prolifera  n. sp. e t  H alocynthia  
spinosa  n. sp. Ci-joint enfin la liste entière  des form es obtenues,  avec 
leur habitat exact :

1. Ecteinascidia Moorei Herdman ; 2  co lon ies  ; récif de la Clochet- 
terie, Obock.

2. Ecteinascidia Thurston i  Herdman ; 1 co lon ie ;  Djibouti.
3. Ascidia n ig ra  S av ign y  ; 5 exem p la ires  ; Djibouti.
4. Ascidia Obocki n. sp. ; 2 exem p la ires  ; Djibouti et Obock.
">. Ascidia somaliensis  n. sp. ; 1 exem p la ire  ; Djibouti.
fi. Botrylloides m ira n d r iu m  S lu iter  ; I co lon ie  ; Obock.
7. Botrylloides gregalis S lu iter  ; 1 co lonie  ; A m bouli ,
8. Polyandrocarpa violacea n .  s p . ;  I c o lo n ie ;  Djibouti.
t). S tye la  m in ia ta  n, sp. ; p lusieurs  ex em p la ir e s ;  ile Musha.

10. S tye la  prolifera  n. sp. ; 1 co lon ie ;  récif de  la Clochetterie,  
Obock.

11. Rhabdocynth ia  pallida  H e l le r ;  3  exem p la ires  ; ile Musha,  
Obock, Djibouti.

12 .  H alocyn th ia  gangelion  Sav igny  ; I e x e m p la ir e ;  récif du Mé­
téore, Djibouti.

(1) Zoologische Jahrbücher ,  (1), X, p. 1-64.
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13. H alocyn th ia  m om us  S a v ig n y :  I ex em p la ire ;  récif d es  .Messa­
geries ,  Djibouti.

I'i. H alocyn th ia  spinosa  n .  sp . ; 1 ex em p la ire ;  récif du Météore,  
Djibouti.

13. A p l id u m  a fr icanum  n . sp. ; I co lon ie  ; récif du  Météore,  
Djibouti.

1(3. Leptoclinum  b is tra tum  n .  sp .;  q u e lq u es  co lon ies  ; Obock.
17. Leptoclinum psam m atodes  S lu iter ;  2 co lon ies ,  récif de  la Cio-

s

clietterie ,  Obock.
18. Leptoclinum a lb idum  Verrili;  I co lon ie ;  Djibouti.
Les annotations sur la cou leu r  des a n im a u x  v ivants  sont dues  à 

M. Ch. G r a v i e r .

E c t e i n a s c i d i a  M o o r e i  Herdman.

H e r d m a n . On the g en u s  Ecteinascidia, etc. (Trans. Biol. Soc. o f  
L iverpoo l,  V, 1890, p . ,  133).

Deux colon ies ,  provenant du récif  de  la Glochetterie à Obock, s ’ac­
cordent très b ien  avec la descr iption  que d onne  H e r d m a n  de la 
form e du port d ’A lexandrie .  11 y  avait  des larves caudées  bien d éve­
loppées dans  la cavité  cloacale.

E c t e i n a s c i d i a  T h u r s t o n i  Herdm an.

H e r d m a n . On the g en u s  Ecteinascidia, etc. (Trans. Biol. Soc. o f  
Liverpool. V, 1890, p. l o l ) .

Une petite  co lon ie  de s ix  in d iv id u s  seu lem en t ,  provenant de la 
baie de Djibouti,  sem b le  correspondre à l ’e sp èce  que H e r d m a n  a 
décrite  de la baie de Manaar. Le sac branch ia l  m ontre  la m êm e  
particularité  a n a tom iq u e  : d eu x  cotes  lo n g itu d in a les  m a n q u e n t  de  
chaque côté  du  raphé dorsal et une  de ch aq u e  côté  de l ’endosty le .  
Les côtes transversales  ne sont pas aussi larges que H e r d m a n  les  
décrit.  Tous les  autres organes  con cord en t  avec  la description  
de H e r d m a n .

A s c i d i a  n i g r a  Savigny .

S a v i g n y . Mém. an im . sans vert.,  11, p. 163, 1816.

L e s s o n . Journ . Sc. N a t .  Sc. Philadelphia, III, p. 2, 1823.

T r a u s t e d t . Vidensk. Medd. f r a n a tu r h .  Foren, i K jô b en h a m ,  p. 278, 
1881.
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H e r d m a n . Challenger Report on  the T un ica ta , I, p .  2 1 0 .

S l u i t e r .  M é m . S oc. Zool. d e  France, Xf,  p. i», 1898.

Les 5  échanti l lons  de la baie de Djibouti correspondent très bien  
aux  descr ip tions  de S a v i g n y , L e s s o n , T r a u s t e d t  et H e r d m a n  et ne 
<1 i l ierent guère  des a n im a u x  du m êm e gen re  que je con n a is  des  
Indes occidentales .  Je crois  donc  qu'il n y  a pas de raison de sép a ­
rer les  a n im a u x  des Indes occidenta les  sou s  le n om  de i l .  a tra  Less, 
de ceu x  de la m er  R ouge et de  l ’océan Atlantique, c o m m e  je l ’ai 
cru m o i-m ê m e  aulrefois .  Parmi les  échantil lons  de la baie de 
Djibouti,  il y  en  a d eu x  dans lesquels  les  pap il les  in term édia ires  
su r  les côtes lon g itu d in a les  font défaut, ce  qui concorde absolu­
m ent avec ce que j'ai observé chez les ind iv id us  des Indes occ i­
dentales.

A s c id ia  O b o c k i  n . s p .

(PI. I, lig. 1 1 e.)

Caractères extérieurs. Le p lus  grand  d es  d eu x  échanti l lons  qui ont  
été recueil l is  m esure  42m m  de lon gueur  et 18mm de largeur;  il est 
lixé par le côté gauche  tout en t ier  sur des polypiers .  La surface est 
glabre, sans corpuscu les  étrangers ,  d ’une cou leur  v io lette  très vive,  
les  d eu x  s ip hon s  encore p lus  foncés  que le reste du corps. Le 
s iphon branchial,  s i tu é  tout en avant, a u ne  lon gueur  de 1 0 m m .  
son orifice a neuf  lobes .  Le s iphon  cloacal beaucoup plus court est 
situé b ien  loin en arrière, à 17mm de l 'extrém ité  postérieure; son 
orifice a hu it  lobes.

La tunique externe  m olle ,  g é la t in eu se ,  peu transparente, présente  
la structure ordinaire.

La t u n i q u e  i n t e r n e  m éd io crem en t  m u scu leu se ,  est beaucoup plus  
forte à la face droite q u ’à la face gauche .  Les s ip h o n s  sont bien  
m arqués et longs ,  aussi  le s ip h on  cloacal est-il  beaucoup plus  
dist inc t  q u ’auprès de la tu n iq u e  externe .

Le sac branchial n ’est  pas plissé. Entre le s  côtes  long itud ina les ,  on  
trouve régu lièrem ent quatre st igm ates .  Les côtes transversales sont  
de d e u x  ordres, de sorte  q u ’on  trouve (i côtes étroites entre deux  
beaucoup p lu s  larges. S u r  tous les  en trecro isem en ts  des côtes, il 
y a d es  papilles assez fortes. Des côtes transversales secon d a ires  
coupent les  s t igm ates .

Le tu b e r c u le  d o r s a l  et l 'entonnoir  vibratile sont en  form e de fer 
à cheval.  Les d eu x  ex tr é m ité s  se rapprochent, m ais  restent sépa­
rées.
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Le raphv dorsal est  étroit el sans languettes ,  ni ( lenticules ,  mais  
d is t in c tem en t  costulé.

Le tube d igestif  form e une anse  double c o m m e  d'ordinaire ,  m ais  
n e  s ’étend que  dans  le tiers postér ieur  du corps. Le rectum  est  
court, de sorte  que l ’anus  est s i tu é  en  arrière de la prem ière  
anse  de l ’in test in ,  ex a c tem en t  su r  le bord postér ieur  du s iphon  
cloacal.

Le cercle coronal porte 60 tentacules f i l iform es de trois  ordres  
différents. Il y e n a  15 gran ds ,  1 5 m o y e n s  e t 3 0 beaucoup p lus  petits.

Les gon ad es  sont c o m m e  d ’ord in a ire  logés dans la p r e m iè r e a n s e  
de l ’in test in .

Habite Djibouti et Obock, dan s  le port, à une profondeur  de 10 à 
20 mètres. Quoique cette  e sp èce  ne m ontre  pas de caractères très 
m arquants ,  on  ne saurait la confond re  avec au cu n e  de espèces  
déjà décrites .  Par la grande d is tance  entre  les  d eu x  orilices e lle  se  
rapproche de A . m u n id a  S lu it . ,  de  ,4. lapidosa  S lu it . ,  de  A . tricuspis  
Slu it ,  et de  q u e lq u es  autres  fo rm es  des Indes orientales.

A s c i d i a  s o m a l i e n s i s  n. sp.

(PI. I. fig. 2-21').

Caractères extérieurs. Le seul éch an t i l lon  recu e i l l i  a une lon gueur  
de 30m m et une  largeur de 15mm; il est  fixé par la partie  postérieure  
du côté gauche  su r  un  polypier  vivant. La surface est g labre, sans  
corps étrangers  d ’un  beau v io let  et un peu transparente .  La partie  
antérieure est  beaucoup p lus  foncée que  la partie  postér ieure .  A 
l ’extér ieur ,  le s  s ip h on s  sont très courts ,  de  m a n ière  que  les  deux  
orifices sont à peu près sess i le s ,  et s i tu és  à la face antér ieure ,  non  
lo in  l ’un de l ’autre. L’orifice branchial a  n eu f  lob es;  l ’orifice cloacal  
en a sept.

La t unique externe  assez épaisse ,  g é la t in eu se ,  est p lus transparente  
que chez l ’espèce  précédente  ; e lle  possède la structure  ordinaire .

La tunique interne, m édiocrem ent-forte , est m u scu leu se  à la partie  
droite. Les s ip hon s  sont b ien  développés  à la tu n iq u e  interne. Le 
s iphon cloacal est d ir ig é  en avant de sorte  que  les d eu x  orifices  
sont  s i tu és  su r  le m ê m e  plan.

Le sac branchial  est fa ib lem ent plissé. Entre les  côtes  lo n g itu d i­
n a les ,se trouvent  o rd in a irem en t  trois s t ig m a tes ,  m ais  parfois on  en  
trouve quatre. Les côtes  transversales  sont  d e  d e u x  ordres, a lternati­
vem ent p lus  larges et p lus étroites. Souvent ,  m ais  pas toujours, les  
s t igm ates  sont  coupés  par des côtes transversales  secondaires .  Les



T U N IC IE R S  R EC U EILLIS  DANS LE  G O L F E  DE TAD.IOURAH

m ailles  sont en outre partagées en  deux  parties inégales par des  
côtes long itud ina les  secondaires .  Il y  a d es  papilles  de trois ordres  
différents de gran d eu r  su r  les côtes  long itud ina les .  Des grandes  
su r  les en trecro isem ents  avec les côtes transversales  larges, des  
m oyennes  sur les en trecro isem ents  avec les côtes  transversales  
étroites et enlin  de toutes petites su r  les parties in term édia ires  
entre d eu x  côtes transversales, où souvent se trouvent les côtes  
transversales secondaires .  L'endostyle  est  assez étroit.

Le tubercule dorsal porte l 'en ton n o ir  vibratile  en  forme de fer à 
cheval,  mais plus large que d ’ordinaire  e t  avec les  d eu x  ex trém ités  
courtes.

Le raphé dorsal e s t  assez étroit, sans languettes,  mais il est d en ­
telé su r  son  bord libre et d is t in c tem en t  costulé.

Le tube d igestif  form e une anse double  dans la m oit ié  postérieure  
du corps. Les d eu x  anses  sont étroites ,  de sorte q ue  les parties se 
touchent presque. L'estomac présente  une surface lisse sans plis. 
L’anus  est  s itué  à peu près au m êm e niveau que  la prem ière  anse  
intestinale.

Le cercle coronal porte 'd) tentacules  de différentes grandeurs,  
quoiqu’on pu isse  d iscern er  qu e l les  sont a lternativem ent plus  
grandes  et plus petites.

Les gonades sont logés c o m m e  d'ordinaire dans la prem ière  anse  
de l' intestin , m ais  sont encore  très peu développées.

Habite la baie de Djibouti.
Extérieurem ent, cette  espèce ressem b le  beaucoup à la précédente,  

mais l anatom ie  est si différente q u ’on ne saurait unir  dans ces  
d eu x  form es une m ê m e  espèce.

B o t r y l l o i d e s  m a e a n d r i u m  Sluiter.

S l u i t e r . Tunicaten  von S ü d  Afrika (Zool. Jahrb .  von J. W  Spen-  
gel,  Abth. f. Syst,  XI, fig. 48).

I'ne seu le  co lon ie ,  provenant du port d'Obock d'une profondeur  
de 12 à 20 m ètres  correspond b ien  à la description  que j’ai donnée  
d'un échantil lon  de Sea-Point près du Cap de Bonne-Espérance.

B o t r y l l o i d e s  g r e g a l i s  Sluiter.

S l u i t e r . Tunicaten von Süd Afrika. (Zool. Jahrb .  von . I .  W .S p e n -  
gel,  Abth. für Syst,  XI, fig. 4(5).

Une seule colonie , draguée à une profondeur de 6 mètres au
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nord d'Am bouli ,  correspond parfa item ent auss i  en g ra n d eu r  avec  
l 'échantillon de la côte  de M ozambique que j'ai décrit.

P o l y a n d r o c a r p a  v i o l a c e a  11. s p .

(PI. 1, fig. 3 . -31*).

Caractères extérieurs. La co lon ie  u n ique  forme une m asse  cohérente  
assez grande,  fixée s u r d e s  branches d'Antipathes m ori.  Les ascidio-  
zooïdes  sont longs  de 2 à 4 111111, larges de  I à 2 nun 5 et sont placés  
im m é d ia te m e n t  les  u n s  contre  les autres.  Ils s ’é lèvent  p lus  ou m o in s  
en form e de d ô m e  au-dessus  du n iveau général.  Les d eu x  orifices  
s itués  su r  des s ip hon s  courts  sont quadrilatères  et à u ne  d istance  
l'un de l ’autre ile I à I 111111 il. La cou leu r  en alcool est v io le t  clair.

La tunique externe  est m in ce ,  m ais  consistante; peu transparente,  
de m anière  qu'on 11e peut pas d iscern er  l ' in térieur de l ’an im al.

La tunique interne  est pourvue d'une m uscu la ture  bien d év e lo p ­
pée sp éc ia lem en t  auprès  d es  s ip hon s ,  qui sont  b ien  d is t incts  et 
forts, q u o iq u ’on  ne les  voit  gu ère  à l 'extérieur. Les d eu x  s ip hon s  
sont str iés  lo n g itu d in a le m e n t  et d ’un v io le t  assez vif.

Le sac branchial  est pourvu de quatre plis  su r  chaque côté, m ais  
ceux-c i  sont très in ég a u x .  Le p r e m ie r  et le  tro is ièm e  sont  p lus  larges  
et présentent  6 côtes lo n g itu d in a le s ;  le second  et quatr ièm e p l is so n t  
ru d im en ta ires  et ne  co n t ie n n e n t  que 2  ou d côtes  long itud ina les .  
Entre le raphé dorsal et le p rem ier  p li ,  il n y  a pas d e  côte lo n g itu ­
d inale  m ais  4 (avant et arrière) à 8 (au m il ieu )  s t igm ates .  Entre les  
plis ,  se trouve toujours une  côte lo n g itu d in a le  et 2 011  3 s t igm ates  
dans chaque m ail le .  Entre le 4'' pli et l ’en d osty le ,  il n ’y  a plus de  
côte  lon g itu d in a le  et seu le m e n t  3  ou 4 st igm ates .  Les s t igm ates  
sont a l longés ,  du m oin s  dans  la région  m éd ian e .  Dans les  parties  
antérieures  et postérieures,  e l le  sont p lus  ovales  ou m êm e c ircu la i­
res. Les côtes transversales  so n t  à peu près égales .  L'endostyle est 
étroit m ais  b ien  p r o é m in e n t  dans la cavité  branchiale .

Le tubercule dorsal est petit, ovo ïde  et l ’e n to n n o ir  vibratile a 
une form e ovale, a l longée .

Le raphé dorsal est m é d io crem en t  large et avec le bord lisse.
Le tube d igestif  est  s i tu é  dans la partie postérieure du corps, à 

gauche  du sac branchial.  L'estomac, avec d ix  p l is  b ien  d ist incts ,  
possède un coecum recourbé à la partie py lor ique. Le rectum  croise  
l'œsophage. L'anus à bord entier , est  s itué  à peu près à la m êm e  
hauteur que  l'entrée de l'œsophage.
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Les tentacules sont au n om b re  de IS ; les grands  a lternent régu­
l ièrem ent avec les petits.

Les gonades sont  en form e de polycarpes assez petits et peu n o m ­
breux. Je n ’en  com pte  que quatre de ch a q u ecô té  de l ’endosty le .  Ils 
sont  ovo ïdes;  l ’ovaire, avec p lusieurs œ ufs ,  p i  l i s  o u  m oin s  grand,  
tourné vers la tu n ique  in terne  est couvert par les  vés icu les  testicu-  
laires, pressées l ’un contre  l ’autre et pourvues chacun de son vas 
efferens. Les vés icu les  tes t icu la ires so n t  tournées vers la face libre  
du polycarpe. L’oviducte  el le vas deferens sont courts, avec les  
orifices l'un à côté de l ’autre. P lus ieurs  endocarpes,  p lus  grands  
que les polycarpes sont attachés à la tun iqu e  interne.

Habite Djibouti à une  profondeur de 15 mètres.
D’après la conception  de M i c h a e l s e n , la form e décrite  c i-dessus  

appartient au genre P olyandrocarpa , quoiqu'il  n ’y ait que quatre  
polycarpes de chaque côté. Pourtant, la situation de l’ovaire et des  
vés icu les  test icula ires est en  sens  inverse  de ce l le  q u ’on observe  
chez P. lapidosa l lerd m . d ’après la descr ip t ion  de M i c h a e l s e n  (1) .

S t y e l a  m i n i a t a  n. s p .

(PI. I, l ïg .  4 -4  c.)

Caractères exterieurs. Les a n im a u x  n ’ont que 5 mm de longueur,  
3 m m  d e  largeur e t 2 mm 3 d ’épaisseur. Ils ont une form e ovoïde,  
allongée  m ais  tout à fait aplatie  à la face ventrale, par laquelle ils 
sont  fixés largem en t  su r  le Corail mort. P lusieurs  in d iv id u s  se 
trouvent l ’un  à côté de l ’autre, sans form er pourtant des colonies ,  
parce que chacun  d ’eu x  reste tota lem ent isolé des autres. Les deux  
orifices sess i le s  à la face dorsale libre, sont  s itués  à u ne  distance  
de 2  m m  5 l 'un  de l'autre, toutes d eu x  c ircu la ires ,  sans incis ion .  
La surface n u e ,  sans corps étrangers, assez lisse, d'une couleur  
verm il lon  d ’après une notice de Ch. G r a v i e r .

La tunique externe  est  m ince ,  m ais  consistante  et coriace.
La tunique in terne  est pourvue d ’une m usculature  assez faible,  

aussi  les s iphons in tern es  sont peu développés.
Le sac branchial a quatre p lis  de  chaque côté, m ais  i ls  so n t  alter­

nativem ent plus larges ou plus étroits. A la face ventrale, se trouve  
d ’abord un pli étroit contenant seu le m e n t  3 ou \  côtes  long itud i­
nales. Entre ce pli et l endosty le ,  se trouve une côte longitudinale  
et respectivem ent 5  et 3 s t igm ates .  Le d e u x iè m e  pli est beaucoup

(1)  M i c h a e l s e n , Revision der compositen Styelidcn oder Polyzoinen (Mitt. au s  den  
N a tu rh .  M useum , Hamburg, XXI, 1904).
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plus large, contenant (i ;i 7 côtes  long itud ina les .  Le tro is ièm e pli 
ressem ble  au p rem ier  e t  le quatr ièm e au second. Entre tous ces  
plis ,  i l  y  a partout d eu x  côtes lon g itu d in a les  et un ou d e u x  s t ig ­
mates seu lem en t  dans les  m ail les .  Entre le quatr ièm e pli et le  raphé  
dorsal, il n ’y  a qu'une seu le  côte  lo n g itu d in a le  et dan s  les  deux  
m ailles ,  resp ect ivem ent 2 et 5 s t igm ates ,  ((iii pourtant, sont souvent  
partagés en d eu x  petits.  Les vaisseaux transversaux sont à peu  
près de la m êm e largeur. L’endosty le  est assez étroit  quoique  
bien proém inent.

Le tubercule dorsal est  ob long , a llongé , avec une fente  étroite,  
droite  et a l longée  lon g itu d in a lem en t .

Le raphé dorsal est large et à bord lisse.
L 'in tes t in  est court,  s itué  dans la partie  ventrale du corps, où 

celu i-c i  est attaché au Corail. Il ne présente qu'une s im p le  courbure,  
de m anière  que le rectum  est  recourbé vers l ’estom ac, et l'anus, 
au bord lisse, se  trouve su r  le m êm e  plan que  le m il ieu  de l'estomac.  
L’estom ac a douze plis, se  m ontrant  b ien  d is t in c tem en t  au côté  
extér ieur .  A la partie py lor iqu e ,  se trouve u n  coecum assez large et 
uii peu courbé.

Les tentacules  du n om b re  de 16, sont f i l iform es et a lternativem ent  
plus  grands et p lus petits.

Les gonades form ent p lus ieu rs  polycarpes ovo ïdes  et h erm a p h ro ­
dites.

Habite l ’î le  Musha.
Sous  p lusieurs  rapports cette  form e ressem b le  au M onandrocarpa  

tr itonis  M ichaelsen, qui fut placé par M i c h a e l s e n , s o u s  réserve,  
dans la fam ille  des Polyzoines.  S eu lem en t ,  il n ’y a que 16 tentacules ,  
la structure du sac branchial  est  différente et les tentacules  c loacaux  
font défaut. D’autre part, l ' intestin , avec son coecum, le tubercu le  
dorsal et les  polycarpes se  re ssem b len t  beaucoup  dans les  deux  
espèces.  Cependant notre espèce n ’est cer ta in em en t  pas une form e  
co lon ia le ,  m ais  solitaire, tout au p lus  agrégée ,  parce que les in d i ­
v idus sont ab so lu m en t  séparés  l ’un de l ’autre. En tout cas e lle  re­
présente une form e b ien  in téressante ,  in term édia ire  entre les  
S tyé l ines  et les  Polyzoines.

S t o l o n i c a  p r o l i f e r a  n. sp.

(PI. II, fig. 5-or.)

Caractères extérieurs. Les a n im a u x  sont assez petits, cy l in d r iq u es ,  
longs  de 5 m m  et avec un d iam ètre  de 2 m m  ô. Ils sont  réunis
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par uii stolou vrai qui a la faculté  de  bourgeonner. Le stolon est 
attaché <;à et là à des débris  (hî polypiers  lixés su r  les rochers et les 
an im alcu les  prennent leur naissance sur le stolon à des distances  
de 3 à 7 m m . Toute la co lon ie  ne se com pose  que de sept ind iv idus  
seu lem ent.  Le stolon est assez m in ce  avec u n  d iam ètre de Omni 3

s

environ. Les d eu x  orifices sont s i tués  su r  des s iphons courts et 
tous d eu x  quadrilatères. La surface est r idée  assez irrégulièrem ent.  
La cou leur dans l'alcool est. gr is  pale, jaunâtre.

La tunique externe  est peu épaisse , coriace, opaque, nacrée en 
dedans.

La tunique in terne  est assez m usculeuse ,  pourtant transparente,  
de m anière que les in test ins  sont v isibles.  Elle se prolonge dans le  
stolon et se  continue  dans la paroi des autres an im au x  de la colo­
nie, de m anière  q u ’il n ’y  a pas de doute quant à la naissance des  
in d iv id u s  par prolification sur le  stolon.

Le sac branchial est pourvu de trois plis  assez étroits. Entre le  raphé  
dorsal et le prem ier  pli il y a IO s t ig m a tes ;  entre les p lis ,  il n ’y  a 
que 3 s t igm ates  et 8 entre  le dern ier  pli et l'endostyle. Il n ’y  a pas 
de côtes lo n g itu d in a les  entre les  p lis .  L’endosty le  est assez large.

Le tubercule dorsal forme une p roém in en ce  très étroite, mais  
longue ,  avec l ’entonnoir  vibratile en form e d'une fente  étroite  et 
longue.

Le raphé dorsal en  form e d'une lam e étroite  et avec le bord lisse  
sans languettes  ou denticu les .

Le tube d igestif  est repoussé vers l 'extrém ité  postérieure du corps,  
n ’atte ignant au p lu s  que le tiers de la lo n g u eu r  du co rp s;  il est  
placé à gauche du sac branchial.  L'estomac avec douze p lis  long itu ­
d inau x  b ien  prononcés. Le rectum  est  court, de  m anière  que  l'anus  
n'est s itué  que  très peu en  avant de l ’œ sophage.

Le cercle coronal porte 40 tentacules  f i l iform es, tous de m êm e  
longueur  à peu près.

Les gonades sont en  forme de petits polycarpes de sexes  séparés.  
Les petits ovaires, d is sém in és  à la face ventrale, à côté de l'endos­
tyle, ne  contiennent qu'un seul œ uf de grande  taille et quelques  
autres beaucoup p lus  pet i ts. L'oviducte est  court et large. Les petits  
testicules sont d istr ibués  surtout derrière  les ovaires, m a is  il y en 
a quelques-uns un peu plus en avant, entre  les ovaires. Ils sont  
piriform es avec un  vas d eferen s  un peu plus lon g  et p lus  étroit que  
l ’oviducte  et avec une  bouche en form e de trompette. P lusieurs  
endocarpes so n t  d is tr ib u és  entre  les polycarpes.
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Habite le récif de  la Clochetterie à Obock, où il a été recue il l i  à
m arée basse.

C'est sans doute une form e b ien  in téressante  que nous  avons de­
vant n ous ,  car c'est un S tyé l ide ,  qui se m u lt ip l ie  par b ou rgeon n e­
ment au m oyen  d ’un stolon vrai. Par son  facies la co lonie  a une  
ressem blance parfaite avec le s  con d it ion s  que  l'on trouve chez les  
Clavelinides. S p éc ia lem en t ,  notre form e rappelle le Stolonica so­
cialis Hartm. décrit en détail par L a c a z e  D i/ t h i e r s  et D e l a g e ( I )  sous  
le nom de S t .  aggregata  Forbes et I larii, dont H a r t m e y e r  (2 )  a 
établi c la irem en t  la sy n o n y m ie .  Pourtant les  gonades  de notre e s ­
pèce sont d ifférents et rappellent  m ieu x  les  con d it ion s  qu'on trouve  
chez le M etandrocarpa  M ichaelsen , m ais ,  par contre, chez ce genre,  
le sac branchial n ’a pas de plis  et aussi  le facies tout entier  est 
co m p lè tem en t  différent. Que d o i t -o n  faire de cette  espèce d ’Obock?  
Je crois  q ue  le p lus  convenable  serait de c lasser  notre nouvelle  
espèce dans le gen re  Stolonica  et de m odif ier  un peu la d iagnose  
de ce genre ,  touchant les po lycarpes;  ceux-c i  pouvant être h erm a ­
phrodites  ou u n isex u és .  Dans les autres caractères anatom iques ,  
notre espèce  se  rapproche te l lem ent du g e n r e  Stolonica, que je ne  
crois pas justifié de créer pour elle  un  nouveau genre. Il est vrai,  
que l ’autre espèce , la S t .  socialis Hartm. v it  dan s  l ’A tlantique,  
su r  les  eûtes d ’A ngleterre  et de France, m a is  aussi cette d is tr ib u ­
tion  ne sou lève  pas de diff icultés  in surm ontab les .

R h a b d o c y n t h i a  p a l l i d a  Relier.

H e l l e r . S i t z .  ber. Kais. A k  d. U m .  Bel, X V I I , p .  9 6 .

H e r d m a n . Challenger Report on  Tunica ta ,  1, p .  1 4 5 .
S l u i t e r  l)ie Tun ica ten  der  S ib oga  E xpédition ,  1894, p. 04 et a u ­

tres publications.
U n échanti l lon  de l ile  Musha, un second d ’Obock, récif de  la 

Clochetterie, l ixé su r  le rocher à m er  basse, et un tro is ièm e de la 
baie  de Djibouti,  su r  des Madrépores v ivants .  Le sac branchial du 
plus  grand  échanti l lon ,  c'est à d ire  ce lu i  d'Obock, avait neuf  plis  
sur la partie gauche ,  au lieu de hu it ,  c o m m e  ord in a irem en t .  Pour  
le reste, il n y a au cu n e  particu larité  à s igna ler .  D’après  une note  
de G r a v i e r , la cou leu r  est rose vif.

( I) Faune de Cynthiadées de Roscolf. (M ém .de  I’Ae. d. Sc. de l 'Ins titu t.  deF rance ,  
XLV, 1899, p. 2501.

12) H a r t m e y e r  F a u n a  A rc tica  (Dic Ascidien d e r  Arktis, 1 9 0 3 , p. 2 1 3 ) .
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H a l o c y n t h i a  g a n g e l i o n  Savigny.

( PI .  I l ,  l i g .  6 -6 » )

S a v i g n y . Mémoires sur  les a n im a u x  sans vertèbres, II ,  p .  1 4 7 .

Lo soni exem p la ire  recueilli par G r a v i e r  su r  le récif (lu Météore, 
à l i i  m ètres de profondeur, osl un peu p lus  grand  q u e c e lu i  de S a m  

u n  y , ayant (50 m m  de lo n g u eu r  et autant de largeur. Les autres  
caractéristiques concordent assez b ien  avec la d escr ip t ion  de S a y i  

g  n y . J ’ajouterai seu le m e n t  quelques  rem arques.  Je trouve 2 6  ten ­
tacules, tandis  que  S a v i g n y  en  trouve 2 4  environ , m ais  i ls  soni bien  
inégaux . Ceux qui sont  en avant du raphé dorsal et de  l ’endosty le  
sont b ien  petits, les  autres assez grand s ,  m ais  tous à peu près  
égaux  environ , sans a lternance dans les d im en s io n s .  Les bran-  
chettes  sont courtes et peu nom breuses .

Le sac branchial a s ix  plis de  chaque coté, co m m e le d it  S a v i g n y . 

Entre deux  plis, il y  a 8 cotes long itud ina les .  Les cotes  transver­
sales sont assez inégales ,  m ais  sans success ion  régulière. Cà et là, 
il y a des côtes transversales  beaucoup p lu s  larges que  les autres.  
Dans les m ail les  on trouve de ü à S st igm ates ,  quelquefo is  m oins .  
Les s t igm ates  sont coupés  régu lièrem ent par des côtes secondaires,  
et souvent les s t igm ates  sont  d iv isés  en d eu x  par celte  côte  secon ­
daire. L’en ton n o ir  vibratile  a d eu x  sp ires  involutées,  m ais  a sym é­
triques, de m anière  que  l 'extrém ité  gauche  s ’étend plus en  avant  
que la droite. Les deux volutes sont auss i  assez irrégulières.  
L’intestin  et les gon ad es  sont con form es  à la descr iption  de S av i­
gny ,  seu lem en t  je trouve l'anus avec 6 in c is ion s ,  tandis que 
S a v i g n y  dit : « anus  à trois d iv is io n s  tronquées,  non dentées  ». Les 
6 lam elles  que  je trouve soni bien réu n ies  d eu x  à deux , mais  
pourtant on ne pourrait pas d ire  : trois d iv is io n s  tronquées. Ces 
petites différences ne me sem b len t  pas d ’une assez grande im p or  
lance pour  séparer les deux formes.

H a l o c y n t h i a  .m o m u s , S av ign y  

(PI. Il, lig. 7-7»).

S a v i g n y . Mémoires sur  les a n im a u x  sans vertèbres, II, p .  147.

Les caractères extér ieurs  sont décrits  exactem en t  par S a v i g n y , 
et l'anatomie des organes intérieurs s'accordent bien aussi avec les
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indications de cet  auteur. S eu lem en t  S a v i g n y  m e n t io n n e :  « lilets 
tentaculaires, douze ou environ , ramifiés, su b -b ip in n és ,  très 
inégaux, s ix  g én éra lem en t  plus grands  que  les autres,  et alternant  
avec eu x ,  » tandis  que  je trouve 24 tentacules  dont au m o in s  lo 
sont p lus  grands  que les autres, qui sont très in é g a u x ,  que lques  
uns m ê m e  très petits. Pourtant, c'est le seul point,  su r  lequel  je ne  
su is  pas d ’accord avec S a v i g n y  ; peut-être cela dépend-il  de la plus  
petite taille des ex em p la ires  é tud iés  par cet  auteur. D’a il leurs  les  
a n im a u x  de S a v i g n y  étaient attachés a u x  Fucus et ceu x  de la co l lec ­
tion de ( ¡ r a v i e r  étaient fixés sur d es  Polypiers .  Le sac branchia l  a. 
c o m m e  le trouve S a v i g n y , neuf  plis de  chaque côté. Entre d e u x  plis  
on trouve .'1 côtes lo n g itu d in a le s  à d es  d is tan ces  d ilïérentes, l'une, 
à une  d istance  p lus  grande, les  d e u x  autres,  p lus  rapprochées. La 
surface entre le s  côtes  lo n g itu d in a les  est fa ib lem ent p lissée  c o m m e  
on le trouve chez p lus ieu rs  e sp èces  d Ascidia .  Il y a de  4  à 8 s t igm ates  
dans les m ailles .  Les côtes  transversales  sont larges, m ais  irrégu ­
lières et souvent ne sont pas rectangula ires  su r  les côtes  long itu ­
d inales .  I il seul ex em p la ire  a été  recueill i  au récif des M essageries,  
à Djibouti.

H a l o c y n t h i a  s p i n o s a  n. s p .

(PI. Il, fig. 8-8'1. )

Caractères extérieurs. Le corps est  ovo ïde  long de 28 m m , large  
de 18 m m . épais  de  15 m m , fixé par la plus grande partie  d e  la face  
droite ,  sans pédoncu le  q uelconque. Le s iphon  branchial term inal,  
lo n g d e  ti m m , estasse/,  large avec  un  d ia m . de 7 m m . Le si phon cloaca I 
s'étend sur le t iers  an tér ieu r  du  corp s  ; il est aussi  lon g  que le siphon  
branchial,  m ais  un peu  p lus  étroit .  L e s d e u x  orifices n e s o n t q u ' in  
d is t in c tem en t  quadrilatères.  La surface sans corps étranger,  est à 
peine ridée ou s i l lo n n ée  ; s eu le m e n t  le s ip h on  branchial est s i l lon n é  
transversa lem ent,  et il est  cou vert  su r  toute sa surface de p ro ém i­
nences  éca il leuses  très caractér ist iques  d'un d iam ètre  de 0  mm ü. 
portant à son bord 5  à 7 ép in es  recourbées  lon gues  de 0 m m  2ü, a vei­
les  pointes  vers le centre, et au centre  m ê m e ,  une  ép ine  droite,  
longue de 0 mm ü. Cà et là, p art icu l ièrem en t  à la face gauche ,  il y a 
d es  éca i l les  et d es  ép in es  beaucoup  p lus  grandes ,  v is ib les  à l'œil 
nu, lon gues  de 1 m m  et plus. S u r  le bord des orifices branchial  
et cloacal, se trouvent des ép in es  beaucoup  p lu s  lo n g u es  et p lus  
co m p liq u ées .  Elles a tte ignen t  une  lo n g u e u r  de 2 m m 5 à 3 m m  et 
portent ord ina irem ent trois paires de  petites  ép in es  secondaires .  A
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la base, e l les  so n i  entourées  d ep in es  recourbées vers le centre. Sur  
le bord des d eu x  orifices, e lles  sont en t ièrem en t égales.  La couleur  
dans l'alcool est pâle grisâtre.

La tunique externe  est  m éd iocrem en t  épaisse , coriace et tenace. 
Les p roém in ences  éca il leuses  ne  sont q ue  des excro issances  d irectes  
d e la  tunique, dans lesquelles  pénètrent des va isseaux. Lesderniers  
ne pénètrent pourtant pas dans les  épines.

La tunique externe  est  forte et pourvue d ’une m uscu lature  v igou­
reuse, d isposée  c o m m e  elle l ’est  ord in a irem en t  chez les Cynthia.

Le sac branchial est  pourvu de neuf  plis  si larges qu'ils  se touchent  
quand ils sont  couchés  sur le plan du sac. S eu lem en t  le n eu v ièm e,  
près du raphé dorsal est p lus étroit. S u r  chaque pli. se trouvent IO 
côtes lon g itu d in a les  et les m ail les  sont percées de  7 à 8 stigm ates,  
ou de 4 à ü, selon la situation dorsale ou ventrale. Les d eu x  m ailles  
les p lus  dorsales  en ont 7 à 8, les plus ventrales, 4 à 5 seu lem en t .  Il 
n ’y a pas de papilles  su r  les  angles  des côtes  long itud ina les  et trans­
versales. Les côtes  transversales sont a lternativem ent p lus  étroites et 
plus larges. Les s t igm ates  sont régu lièrem ent  coupés par d es  côtes  
tranversales secondaires.

Le tubercule dorsal est rond ; l ’en ton n o ir  v ibratile  est en forme de  
fer à cheval, avec les deux  ext rémi tés contourn ées  en volutes,  toutes  
deux  d ir igées  en  dedans.

Le raphé dorsal est en form e de languettes  grêles .
Le tube d igestif  form e une anse  assez large, c o m m e  ordinairem ent  

chez le  genre  C ynthia .  L’an us  a son bord non  découpé.
Les tentacules  au n om b re  d e  16 seu lem ent,  sont  presque égaux,  

co m p o sés ;  m ais  les hrancheltes sont peu n o m b reu ses  et courtes.
Les gonades, com  m e d ’ordinaire,  form ent de chaque côté une m asse  

lobée ; celui de  gauche, sous l'anse de l ’intestin .
H abite  le récif du  Météore, Djibouti.
C'est une espèce bien curieuse  à cause des écail les  qui,  avec les  

ép ines ,  couvrent le corps. Chez C. echinata  L. et C. hispida  Herdm.  
il y  a de m ê m e  des ép in es ,  m ais  celles-ci sont bien différentes de  
celles  que n ous  venons de décr ire;  et aussi ces  deux  espèces s ’écar­
tent beaucoup de celles  dont il est question  ici par la structure des  
autres organes. La forme appartient du reste au groupe des C ynth ia  
pourvues de neuf  plis dans le sac branchial.

A p l i d i u m  a f r i c a n u m  n .  s p .

(PI. 11, fig. 9.)

Caractères extérieurs. L a  c o l o n i e  f o r m e  u n e  m a s s e  l o b é e i r r é g u l i è -

Mém. Soc. Zool. de Fr., I90.‘î. xvm — i



I S C .  1*|1. S L U IT E R

renient, épaisse  de 5 à 6 m m , d'une cou leu r  grise-jaunàtre dans  
l'alcool. Les asc id iozoo ïdes  v is ib les  c o m m e  des l ig n e s  blanc-jaunà-  
tres à travers la tun ique  cart ilag ineuse ,  et p lu s  ou m oin s  transpa­
rente.

Les ascidiozooïdes, sont longs  de 4 m m . Le thorax n'a q u ’un  m m  ; 
l 'abdom en et le  postabdom en, chacun  I nun ö de lon gu eu r .  L’a b ­
d o m e n  et le thorax  sont larges de 0  m m  ü, le  postabdom en  un peu  
plus  étroit. Le s iphon  branchial  d is t inc t  et son orifice a s ix  lobes  
assez grands.  L'orifice cloacal est  pourvu de trois languettes  u n ies  
se u le m e n t  à leur base; ce lle  au m il ieu  est la p lus  grande.

La tun ique  externe  g é la t in eu se ,  e s t  assez m olle ,  m ais  im p régn ée  
de n o m b r e u x  gra in s  de sable. Q u a n ta  la s tr u c tu r e h is to lo g iq u e ,  on  
rencontre  dans la m atr ice  seu lem en t  les petites ce l lu les  en  for­
m e d'astérique ftestazellen) .

La tun ique  interne  est  pourvue d'une m u scu la tu re  assez forte, du 
m o in s  dans le thorax.

Le sac branchial  com pte  10 rangées  de s t ig m a tes  arrondis ,  peu  
allongés.  Il y a en v iron  12 s t ig m a tes  dan s  ch aq u e  rangée de chaque  
côté. L'endostyle n'est pas large, m ais  b ien  d is t in c t  et m éd iocrem en t  
p roém in en t  dan s  l ' in tér ieur  du sac branchial.

Le raphé dorsal est  pourvu de 10 languettes .
Le tube d igestif  c o m m e n c e  par u n  œ sop h age  d ir ig é  en arrière,  

l ’e s to m a c s i tu é  ég a lem en t  dan s  l ’a x e  lo n g itu d in a l  du corps est incisé  
par quatre can n e lu res  profondes,  de m an ière  que la surface montre  
quatre p lis  arrond is  et bien sa il lants .  Après l ’estom ac, l ' in test in  se 
con tin u e  encore en  arrière ,  pu is  se recourbe en  avant sans croiser  
l 'œsophage et se ter m in e  à l'anus placé au m il ie u  du thorax.

Les tentacules  sont  n o m b reu x  et assez longs.
Les (jonades form ent le postabdom en  c o m m e  d ’ordinaire .  Dans la 

cavité  c loacale ,  se  trouvent parfois  q u e lq u es  larves appendicu la ires .
Habite Djibouti : récif du Météore.
Les g r a i n s  d e  s a b l e  d a n s  la  t u n i q u e  e x t e r n e  p l a c e r a i e n t  c e t t e  

e s p è c e  d a n s  le g e n r e  P sa m m a p lid iu m  de H e r d m a n , m a i s  c o m m e  j e  

l’a i  d i t  d é j à  a u p a r a v a n t ,  i l  n e  m e  s e m b l e  p a s  j u s t i f i a b l e  d e  s é p a r e r  

l e s  d e u x  g e n r e s  A p lid iu m  e t  P sam m aplid ium .

L e p t o c l i n u m  b i s t r a t u m  n. s p .

(PI. II, lig. 10-10'')

Caractères extérieurs. Les co lon ies  form ent d es  p laques m inces ,  
ob longues  dont la lo n g u e u r  m ax im a est de l.‘> m m  et largeur  
m a x im a  d e  .'i mm fixées su r  une coq u il le  de  P inna.
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Les bords soni tout b lancs c o m m e  de la craie, la surface supé­
rieure libre, un peu plus foncée, grisâtre. Les bords b lancs pourtant  
se courbent un peu encore  su r  la surface supérieure.

Les orifices branchiaux  h exagonaux  sont à peine v is ib les  à la 
loupe. Les A scid iozoides  sont d istr ibués  régu lièrem ent,  les orifices  
cloacaux c o m m u n s  so n t  c ircu la ires  relativement grands et au 
n om b re  de trois sur les  co lon ies  les p lus  grandes.

Les ascidiozoides sont  perpend icu la ires  à la surface, lo n g  b m m  8 
et d iv isés  d is t in c tem en t  en  thorax et abdom en. Le thorax est un 
peu p lus  grand que l ’abdom en.

L'orifice branchial présente s ix  lobes.
La tunique externe  c o m m u n e  est d iv isée  d ist inc tem en t  en deux  

couches.  La couche  in fér ieure ,  fixée sur la P in n a ,  est pourvue de  
corpuscu les  calcaires si n om b reu x  q u ’il ne reste que très peu de 
tissu de tun ic ine .  Les corpuscu les  calcaires ont de 0 m m  025 à 
0  mm 05 en  d iam ètre  ; i l s  sont  à peu près g lobula ires ,  seu lem ent,  
la surface est dente lée  par les ex trém ités  arrondies d es  piquants  
ci ui co n st i tu en t  le corpuscu le .  Dans le centre, il y a  un noyau de  
m atière  organique, d'où rayonnent les  p iquants  calcaires. La couche  
centrale et supérieure  est séparée assez d ist inc tem en t  de la couche  
inférieure. Elle est colorée, grisâtre  et ne  renferm e qu'un très  
petit nom bre de corpuscu les  calcaires.

La tunique interne  possède une m uscu lature  assez forte pour un 
Leptoclinum

Le sac branchial est pourvu de 4  rangées de st igm ates ,  assez longs  
et arrondis  ; l ’endosty le  est large.

Le tube d igestif  a les  caractères h a b itu e ls ;  pourtant il est assez 
court com parativem ent au thorax.

Les gonades aussi  oni la structure norm ale .  Le vas deferens  
form e une sp irale  à p lusieurs  tours.

Habite le port d ’Obock à une profondeur de IO à 20 mètres.
Quoique l'anatom ie ne dilïère guère  de p lusieurs  autres espèces,  

c'est spéc ia lem en t la configuration de la tu n iq u e  externe qui est 
bien typique pour cette form e. Seu lem ent chez le Leptoclinum  
Moseleyi Herdman, on trouve la m êm e d istr ibution  des corpuscules  
calcaires et, sans doute, les d e u x  form es  soni proches parentes. Le 
L. Moseleyi pourtant provient d es  P h il ip p in es  et aussi son faciès  
d'ensem ble est un peu différent. Des orifices c loacaux co m m u n s  
sem b len t  faire défaut chez le L. Moseleyi ; et les corpuscu les  calcaires  
sont différents de ceux  du Leptoclinum  d'Obock. Chez notre espèce  
on ne trouve q ue  les form es g lobula ires ,  m ais  je n ’ai jam ais  observé
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d e f o r m e s  e n  a s t é r i q u e .  En o u t r e ,  l e  s a c  b r a n c h i a l ,  q u o i q u e  g r a n d ,  

n ’a t t e i n t  p a s  l a  t a i l l e  q u e  H e r d m a n  a  s i g n a l é e .

L e p t o c l i n u m  p s a m m a t o d e s  Sluiter.

S l u i t e r . Tunicaten . S e m o n  Zoolog. F orschungsre isen .  (Jenaische 
D enkschriften) , VIII, p . 171.

Deux co lon ies ,  provenant d ’Obock, du récif de la Glochetterie, à 
m er  liasse, lixés su r  les rochers correspondent dans leur anatom ie  
com p lè tem en t  avec Ja form e que  le professeur  S e m o n  a recueil l i  
dans le  détroit de  Torres à Thursday-ls land . Les vés icu les  rem plies  
de g ra in s  de sable se  retrouvent ici avec les m ê m e s  caractères ; e l les  
sont  seu lem ent un  peu plus grandes  0  m m  15. Les co lon ies  sont  
beaucoup p lus  petites q ue  F échanti l lon  de Thursday-ls land, proba­
b lem en t  parce qu e l les  éta ient attachées par toute leu r  surface sur  
les  rochers,  tandis q ue  l ’échanti l lon  de S e m o n  form ait  une  m asse  
lam elleu se ,  lixée seu lem en t  pour  une petite  partie su r  les polypiers
morts. Quoique les  d eu x  localités soient fort lo in  l 'une de l'autre,

»

je crois  pourtant q u ’on  n e  saurait  séparer les d eu x  form es pour  en 
faire deux  espèces  d is t inctes .  S e u le m e n t  le fac iès  ex tern e  est un 
peu d ilièrent,  m ais  la cou leu r  et l ’aspect  de  la surface e x a m in é e  à 
la loupe sont bien sem blab les .

L e p t o c l i n u m  a l b i d u m  Verrili var. l u t e o l u m  Verrili.

V e r r i l l . A m er. Jo u rn . of. Sc. and . A v is . ,  (.‘3), 1, p. 443 1871.
H e r d m a n . T unica ta  Challenger E xpéd ition , p .  2 9 0 ,  1 8 8 6 .

Un échantil lon  provenant de D jibouti  ressem ble  en  tout p o in t a  
la form e décrite  par H e r d m a n , de la baie de  Tanger (Maroc). Les 
l ign es ,  su r  le sq u e l le s  se trouvent les orifices branchia les ,  sont très 
distincts .  Une note de G r a v i e r  m en tio n n e  que  la cou leu r  de la 
colonie  vivante était d'un rouge orangé ; les échanti l lons  du Chal­
lenger sont  tous conservés  d ans  l'alcool, de  sorte q u ’on  ne connaît  
pas la cou leu r  de la form e du Maroc. L’esp èce  L. a lb idum  est donc  
oien  cosm op olite ,  parce qu'on la connaît  à présent  dans l 'A m érique  
du nord, au cap Vert, au cap  de B onne Espérance, aux  Philippines  
et m ain ten an t  aussi à Djibouti.
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E x p l i c a t i o n  d e s  p l a n c h e s  i  e t  i i .

F ig .  I. A scid ia  Obocki n. sp .;  an im a l  séparé  ilo la tu n iq u e  e x ter n e .

F ig .  I“ « fragm en t  du  sao branchia l .

F ig .  I1’ « tu bercu le  dorsal  et partie a n tér ieu re  du raphé dorsal.

F ig .  F « partie d u  cerc le  coronal avec  q u e lq u es  ten tacu les .

F ig .  2. A sc id ia  so m a lie n s is  n. s p . ;  an im a l  sép aré  d e  la tu n iq u e  e x te r n e .  

Fig.  2 “ « fragm ent du sa c  branch ia l .

F ig .  2 1’ « tu bercu le  dorsal  el partie  a n tér ieu re  du raphé dorsal .

F ig .  3. P o ly a n d r o c a r p a  v io lacea  n .  s p . ;  la c o lo n ie  à peu près  en g r a n ­
d eu r  naturel le .

F ig .  3a « l ' in te s t in .

F ig .  31' « un d es  po lycarpes .

F ig .  i .  S ty e la  m i n i a t a  n .  s p . ;  q u e lq u es  a n im a u x  de d ifférentes  ta i l les  en
g r a n d e u r  nature l le .

F ig .  4“ « cerc le  coronal ,  tu bercu le  dorsa l  et gan g l io n  n erveu x .

F ig .  41' « l ' in test in .

F ig .  4e « fragm en t  du sac  branchial .

F ig .  ü. S tye la  p r o l i fe ra  n. s p . ;  fragm ent de la co lon ie  avec le s to lon .

F ig .  5a « f r a g m e n t  du  sac  branchia l  a v e c  le tubercule  dorsal  el
partie  du  raphé dorsal.

F ig .  Sb « l ’in tes t in .

F ig .  Ö' « part ie  d e  F e n d o s ty le  a v e c  le s  p o ly ca rp es  d e  s e x e s  séparés .

F ig .  6. H a lo c y n th ia  g a n g e l io n  S a v . ;  tu b e r c u le  dorsal avec  la part ie
a n tér ieu re  du  raphé dorsal .

F ig .  Ga « le rec tu m  a v e c  l ’a n u s  lobé.

F ig .  7. H a lo c y n th ia  m o m u s  S a v . ;  frag m en t  d u  sac  branchial .

F ig .  7a « tu bercu le  dorsal  a v e c  partie  a n tér ieu re  du  raphé dorsal .

F ig .  8. H a lo c y n th ia  s p in o s a  n. sp . ;  l ’a n im a l  en g r a n d e u r  naturel le .

F ig .  8a « frag m en t  du sac branchial .

F ig .  8b « tu b ercu le  dorsa l  a v e c  partie  a n té r ie u r e  du raphé dorsal.

F ig .  8e « éca i l le s  é p in e u se s  de la tu n iq u e  e x ter n e .

F ig .  8'1 « é p in e  du  bord de l'orifice branchial .

F ig .  11. A p l i d i u m  a f r i c a n u m  n .  sp .  ; un  asc id iozooide .

Fig. 10. L e p to c l in u m  b i s t r a tu m  n .  sp .  ; d e u x  co lo n ie s ,  g r a n d e u r  naturelle .

F ig .  10" « coupe tra n sv er sa le  d e  la co lon ie ,  m ontrant  les  d eu x
c o u c h e s  de la tu n iq u e  e x te r n e  e t  q u e lq u es  ascidozooides .

F ig .  IO1' « c o r p u sc u le  ca lca ire  de la tu n iq u e  externe.


